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Chapitre 1

Dans le shuttle qui m’amène de l’aéroport d’Heathrow à la ville de Londres, je suis tout excitée. Nous sommes le 23 décembre, il est exactement vingt et une heures et, demain, je fais une énorme surprise à mon petit ami, Paul. Voilà six mois que celui-ci travaille à Londres et deux mois que nous ne nous sommes pas vus… Lorsqu’il a accepté ce stage d’un an à la City, j’étais ravie pour lui, mais totalement déprimée à l’idée de vivre une relation à distance. Force est de constater que notre amour s’en est finalement retrouvé renforcé. Nos retrouvailles sont toujours belles et intenses, nous nous appelons quotidiennement et il n’a jamais autant répété ces trois petits mots réconfortants : le fameux « je t’aime ». C’est pourquoi, lorsqu’il m’a annoncé son impossibilité de rentrer pour les fêtes, je n’ai pas hésité une seule seconde. Adieu réveillon et Noël en famille ! Cette année, je rejoins secrètement mon amoureux pour passer les fêtes avec lui.  

Quel spectacle au-dehors ! L’Angleterre s’est parée de ses plus beaux atours pour la nuit et l’ambiance des fêtes est partout. Les villages que nous traversons sont illuminés à chaque recoin et je m’agite comme une petite fille sur mon siège. Dieu que j’adore Noël ! Mon âme d’enfant ne m’a jamais quittée et le jour de la nativité reste encore le plus beau de mon année. Mon appartement s’est d’ailleurs transformé en véritable Versailles, tant j’ai insisté sur les guirlandes lumineuses. Pour moi, Noël ne serait pas un Noël réussi sans que ça brille ! Heureusement que Paul n’est pas chez nous, sinon j’aurais eu le droit à des remontrances tous les jours. Enfin, nous gagnons la mégapole londonienne et je m’émerveille plus encore. C’est limite si je n’ai pas le visage entier collé à la vitre du bus. Enfin m’y voilà ! Je prépare mon arrivée depuis quelques semaines déjà et je suis si heureuse de mon choix. Mon cœur tambourine à fond dans ma poitrine quand je songe à Paul, non loin de là, dans son appartement en colocation. « Allez Cléo ! Un dodo et tu le vois ! », m’encouragé-je intérieurement. Le shuttle s’arrête enfin et je suis les passagers dans l’allée centrale. Une fois dehors, dans le froid hivernal, je frissonne de la tête aux pieds. En dépit des décorations et de l’atmosphère chaleureuse renvoyée par la ville, je ne peux empêcher l’inquiétude de me gagner. Me retrouver seule ici me terrifie quelque peu, surtout que je ne suis pas super douée en anglais… 

Armée de mon smartphone, je lance l’itinéraire jusqu’à mon lieu de couchage. Seulement pour une nuit, j’ai opté pour une auberge de jeunesse située non loin de la gare de Saint-Pancras. J’y arrive enfin après dix minutes de marche. L’entrée est décorée avec soin pour les fêtes et je soupire de soulagement en constatant que le lieu semble conforme aux photographies. Ce n’est pas un taudis ! Je pénètre dans la chaleur réconfortante du hall et suis immédiatement interloquée par les murs colorés. Le style est jeune et plutôt excentrique. Typique d’une auberge de jeunesse de centre-ville ! 

— Hello, lance un homme derrière le comptoir décoré d’une réplique de Banksy.  

— Hi, répliqué-je d’une voix timide. I have a room for Cléopâtre Rubert1

.  

Mon interlocuteur me fixe avec un regard amusé et jette un coup d’œil à son ordinateur. 

— Right. Vous occuperez une chambre de quatre personnes, déclare-t-il en français avec un accent chantant. Mais ce sera très tranquille, nous n’avons presque pas de clients ce soir.  

— Oh, vous parlez français ! 

Il acquiesce sans se départir de son sourire chaleureux. 

— J’ai fait une année d’Erasmus à Bordeaux. 

— C’est génial. Moi je suis de Strasbourg. 

— C’est un coin merveilleux, surtout en période de marché de Noël.

Il se retourne et attrape une clé sur le panneau derrière le comptoir. 

— Voici votre clé, explique-t-il en me la tendant. Il y a des toilettes et des salles de bains communes à chaque étage ; libre à vous d’utiliser celles que vous souhaitez. La salle du petit-déjeuner se trouve au deuxième. N’hésitez pas à y aller quand vous voulez, nous y laissons des livres et quelques victuailles. 

— Je vous remercie. 

— Bienvenue à Londres ! 

Je lâche un dernier sourire et m’éloigne dans l’étroit couloir en tirant ma valise à roulettes. Je m’amuse devant la décoration kitsch de l’endroit, on dirait que le décorateur n’a pas su faire son choix entre une ambiance à la Harry Potter et un design « alternatif » mélangeant punk, steampunk, rock’n roll et même disco. J’arrive finalement à la porte de ma chambre : la numéro 9. 

— Ouh… Sympa, fais-je en observant la silhouette de Dobby, l’elfe de maison, reproduite sur le bois. 

Légèrement mal à l’aise devant les grands yeux globuleux qui semblent me fixer, j’insère ma clé dans le verrou. Je soupire de soulagement en constatant que la décoration de la pièce reste sobre. Malgré quelques touches de violet, il n’y a pas de graffiti malaisant à l’horizon. Ouf, je vais pouvoir fermer l’œil cette nuit, chochotte que je suis. Je m’installe sur l’un des deux lits superposés habillant la pièce, posant mes affaires sur la couchette du bas. Effectivement, ce sera une nuit tranquille. Pas de colocataire en vue, hormis Dobby qui gardera la porte ! J’ouvre mon sac afin de prendre mes affaires de toilette. Après mes deux heures d’avion, je préfère prendre une bonne douche avant d’aller au lit. Je délaisse l’elfe de maison et trouve sans peine une salle de bains commune à mon étage. L’endroit est désert. Je choisis l’une des trois cabines libres et entreprends de me débarbouiller sans avoir oublié de fermer à clé au préalable. On ne sait jamais ! Il faut dire que je suis de nature très craintive et ce n’est vraiment pas dans mes habitudes de dormir dans un dortoir. Je suis plus du genre à préférer le confort d’une chambre individuelle et sécurisée. Mais bon, avec les achats de Noël, ce mois-ci n’est pas vraiment celui de la richesse, aussi ai-je dû faire au plus simple pour une nuit. Et dire que certaines personnes passent des jours ici ! Je les admire, car j’en serais incapable… 

— Cesse de me regarder comme ça, toi ! rouspété-je en repassant devant le gardien immobile de ma porte.

Je suspends ma serviette humide et m’assois sur le lit en soupirant. Un coup d’œil à ma montre, il est vingt-deux heures. J’ai bien envie d’appeler Paul et entendre le son de sa voix, mais j’ai trop peur de vendre la mèche sur ma surprise de demain. Mieux vaut rester silencieuse encore un petit moment. 

— Bon… fais-je à voix haute. 

Je ne me sens pas du tout d’humeur à dormir immédiatement et, dans ce dortoir inconnu, j’ai la nette impression que mon sommeil sera très léger. Je prends mon portable afin d’étudier un moment l’unique réseau social sur lequel j’ai un compte, mais me lasse rapidement. Après quelques secondes de tergiversations, je me décide à sortir de ma tanière et à gagner le deuxième étage où se trouve le réfectoire. Je me retrouve dans une vaste salle complètement vide. Diable, suis-je la seule pouilleuse loin de sa famille à l’heure qu’il est ? J’en ai bien l’impression. Heureusement, j’évite le petit coup de déprime en me focalisant sur les décorations de Noël qui sont légion dans la pièce. Un grand sapin décoré de rouge et d’argenté siège au centre de la pièce, illuminé par des guirlandes clignotantes. Je m’en approche et analyse les cadeaux disposés juste en dessous. Évidemment, ce sont des faux. Le bar à ma gauche est également habillé de lumières et je m’en approche. 

— Mais que vois-je ! m’exclamé-je en observant trois grandes cafetières en aluminium. 

Un écriteau posé devant indique « help yourself » accompagné du dessin d’un père Noël heureux. Une boisson chaude, voilà ce qu’il me faut pour accompagner cette nuit de grande solitude ! Je détourne mon regard du café, je n’aime pas cela. Le thé me laisse de marbre. Cependant, je fonds immédiatement devant l’étiquette « hot chocolate ». Parfait ! Je suis toujours outrée de constater que le chocolat chaud n’est pas une option dans les restaurants. À la fin du service, on peut choisir un café gourmand ou un thé gourmand, mais je ne vois jamais de chocolat gourmand. Et lorsque j’ai le courage d’en faire la demande au serveur, j’essuie la plupart du temps des refus. Qui donc a décrété que le chocolat était la boisson réservée aux enfants ?! Si je pouvais l’attraper celui-là ! De plus, je suis persuadée que de nombreux adultes comme moi apprécient cette gourmandise en tasse… Ou bol, pour les plus gourmands d’entre nous ! En parlant de tasse, j’en déniche une derrière le bar et je fais couler le précieux breuvage marron à l’intérieur. Il est encore bien chaud et je peux tout de suite affirmer qu’il sera goûteux en humant simplement son parfum.  

— Ouiii, m’extasié-je en encerclant ce Graal de mes mains. 

Je m’apprête à le savourer quand une voix grave me fait sursauter. 

— Vous n’allez pas le boire comme ça ! 

Le réceptionniste de tout à l’heure se tient devant l’entrée de la pièce, les bras chargés de paquets de gâteaux. 

— Heu… fais-je. 

Il s’approche et déverse ses victuailles sur une des grandes tables en bois. 

— Venez par là. 

Légèrement décontenancée, je m’approche et me pose en face de lui sur l’un des bancs. 

— Vous êtes en Angleterre ici, affirme-t-il d’une voix un peu plus chaleureuse. Vous devez donc boire votre chocolat chaud comme nous le faisons ici. 

— C’est-à-dire ? 

— En y ajoutant ceci ! 

Il attrape un des paquets et me le tend. Je l’observe un instant, totalement incrédule. 

— C’est… commencé-je. 

— De la guimauve ! 

— Beuark ! 

Mon interlocuteur explose de rire et reprend le sachet pour l’ouvrir. 

— Ah les Français, soupire-t-il avec un air amusé. Vous croyez que vous faites mieux avec vos escargots ? 

Je l’observe en haussant un sourcil. 

— Sérieux ? lâché-je avec un rictus. Suis-je en plein rêve ? Un Anglais me fait la morale sur la cuisine française ? 

Il grimace en hochant la tête. 

— Vous avez raison, confesse-t-il, votre cuisine est mille fois meilleure que la nôtre. Par contre, je suis Écossais, pas Anglais. 

— Mon Dieu, c’est pire ! 

Le fou rire qui nous prend résonne dans la grande salle. 

— Au fait, je m’appelle Jamie. 

— Cléopâtre. 

— Je sais. Vos parents devaient vous détester pour vous donner un prénom pareil. 

Je pouffe légèrement. 

— Justement, ils m’aimaient comme une reine. 

— Les autres enfants se moquaient de vous à l’école ? 

Je fais mine de réfléchir.

— Pas vraiment. Ils m’appelaient Cléo.

— Cléo, c’est charmant. 

— Merci. 

Il agite sous mes yeux le paquet de marshmallows ouvert. 

— Alors, vous goûtez ? 

Je reste un moment silencieuse, me demandant si ça vaut le coup que je gâche un si parfait breuvage. Finalement, je laisse triompher mon côté aventurière. 

— Allez-y ! 

Je tends vers lui ma tasse et il entreprend d’y disposer les mini-morceaux de guimauves. Un, puis deux, puis trois…

— N’en mettez pas autant ! 

— Chez nous, c’est six ! 

— Miam… 

Il rigole en me rendant la boisson chaude. Sceptique, j’observe les marshmallows flottants comme des icebergs au milieu de l’océan. J’espère que le résultat ne sera pas un naufrage aussi traumatisant que le Titanic… 

— Ils commencent à fondre, remarqué-je. 

— Eh oui, répond Jamie en se levant afin d’aller s’en verser une tasse. 

— Vous êtes sûr que c’est comestible ? 

Il ne répond pas, se contentant de hocher la tête en répétant le processus avec sa propre coupe de chocolat chaud. 

— À la vôtre ! clame-t-il enfin. 

— Bonnes fêtes, dis-je. 

Je trempe le bout de mes lèvres pour goûter le breuvage alors que Jamie attrape un chamallow à la cuillère avant de l’enfourner dans sa bouche. Hum… Ce n’est pas si mauvais. Un peu sucré, mais moins mauvais que ce que je pensais. J’imite mon compagnon de « beuverie » et en attrape aussi avec ma cuillère. 

— Alors, convaincue ? 

— Ça aurait pu être pire, déclaré-je. 

— Bientôt, vous ne pourrez plus vous en passer. 

Nous mettons quelques minutes à savourer en silence cette boisson qui a un bon goût de Noël. Plus que jamais, je me sens dans l’esprit magique de cette fête sainte. J’observe mon compagnon avec un sourire chaleureux, ravie de sa présence miraculeuse. Dire que je pensais passer la nuit seule comme une malheureuse, il a suffi d’un instant pour rendre la soirée agréable. L’Écossais est un très bel homme. J’avais déjà remarqué son charme magnétique au moment de mon arrivée, mais sous la lueur des guirlandes scintillantes, je mesure avec exactitude son potentiel. Il est vraiment très canon ! 

— On vous a déjà dit que vous ressembliez à Henry Cavill ? 

Les beaux yeux bleus de Jamie se lèvent vers moi avec surprise. 

— Jamais. Vraiment ? 

Je me mords la lèvre, gênée d’avoir osé lui faire part de mes pensées. 

— L’acteur qui fait Superman ? demande l’Écossais.  

Je hoche la tête. 

— Vous lui ressemblez quand il était plus jeune, ajouté-je. Quand il jouait dans la série les Tudors.  

— D’accord. Il n’était pas encore aussi musclé, c’est ça ? 

J’approuve une nouvelle fois. 

— Ouch, souffle Jamie. Coup dur. Je fais de la musculation tous les jours pour ressembler seulement à Henry Cavill dans les Tudors…  

Je secoue vivement les mains, de peur d’avoir dit une bêtise. 

— Il est sublime dans les Tudors ! le rassuré-je. C’était mon personnage préféré.   

— Ce n’est rien. Je suis trop gourmand, c’est ça le problème. 

Ses yeux pétillent de malice et je me rends compte qu’il plaisante. J’adopte la même expression.

— Il faut peut-être arrêter le chocolat chaud et les marshmallows. 

— Jamais ! 

 


Chapitre 2

— Puis-je me permettre de vous poser une question ? s’enquiert Jamie. 

— Bien sûr. 

— Que faites-vous un 23 décembre toute seule à Londres ? 

Je me doutais qu’il allait me poser ce genre de question. 

— Ce n’est que pour une nuit, expliqué-je. Demain, je retrouve mon petit ami qui travaille ici. 

L’Écossais affiche un air surpris. 

— Il ne pouvait pas passer la nuit avec vous ce soir ? 

Je secoue la tête. 

— Il n’est pas au courant de ma venue. C’est une surprise totale. 

— Je vois. Vous avez l’air d’être une petite amie en or.

Je souris timidement à cette affirmation. 

— Je fais ce que je peux. 

Sa tasse est terminée et il en scrute le fond un court moment. 

— Si je comprends bien, reprend-il. Vous êtes seule pour la soirée ? 

J’acquiesce et il ajoute : 

— Il n’y a quasiment pas de clients dans l’auberge ce soir et je pensais aller boire un verre dans un bar. Est-ce que ça vous plairait de m’accompagner ? 

— Heu… 

Je reste un moment perplexe. Je ne m’attendais pas à ce genre de proposition. À vrai dire, je trouve cet homme un peu trop mignon à mon goût pour oser accepter ce type de proposition. De plus, il a l’air d’être amusant et c’est également un danger que je préfère éviter. 

— Je pourrai vous montrer les plus belles décorations de Noël de Londres si vous le souhaitez, insiste-t-il. 

Des illuminations de Noël ? Ai-je bien entendu ?! Toutes mes interrogations s’envolent en un instant. Bon sang, je ne peux pas résister à cela ! Mon visage s’éclaire immédiatement. 

— Vraiment ?! 

— Eh oui ! 

— Chouette ! Je vais récupérer mes affaires. 

— Je vais nettoyer ça, dit-il en prenant les tasses. On se retrouve en bas ? 

— D’accord. 

Je me dépêche de regagner ma chambre, entoure ma grande écharpe autour de mon cou et enfile mon épais manteau d’hiver. J’évite de croiser le regard vide de Dobby en fermant la porte et fonce vers le hall. Je suis une adulte responsable et honnête ! Ce n’est pas parce que je me fais une virée avec un inconnu ressemblant étrangement à Henry Cavill que je fais une bêtise. Nous pouvons passer un moment amical ensemble ! De plus, rien n’indique qu’il me trouve à son goût. Le pauvre doit s’ennuyer comme moi ce soir, c’est tout.  

Quand j’arrive, Jamie n’est pas encore là. Pour patienter, je regarde les différents prospectus laissés à disposition des clients et tente de déchiffrer les indications à l’aide de mon anglais assez approximatif. Après cinq minutes, j’entends les pas de l’Écossais dans le couloir. Lui aussi s’est emmitouflé pour l’occasion et nous sortons dans la froideur de la nuit. 

— Oh, il neige ! 

Je tends la main pour attraper les minuscules flocons qui nous tombent dessus. On est très loin de la belle poudreuse comme dans les films, mais je suis dans une joie totale. J’adore les Noëls enneigés ! 

— Alors, je propose de nous rendre d’abord dans le pub et d’aller voir les décorations ensuite. On pourra marcher un peu pour décuver. 

— Très bien, même si je n’ai pas l’intention de boire énormément. 

Il affiche un air faussement surpris. 

— Mais c’est Noël, il faut faire la fête !

Je secoue la tête de gauche à droite. 

— Ce n’est pas encore tout à fait Noël, le corrigé-je. 

— Pour moi, c’est Noël tous les jours. Allons-y, je meurs de froid ! 

Il m’entraîne avec lui vers la gare Saint Pancras et nous descendons en direction du métro. En parfait gentleman, l’Écossais m’aide à acheter un billet et je le suis dans les corridors jusqu’à notre rame. Quatre arrêts plus loin, nous voici un peu plus proches du centre dans une rue éclairée par les lampadaires, mais aussi par les vitrines animées des boutiques. 

— Ce que c’est beau ! 


A ÉGALEMENT ÉCRIT CHEZ REBELLE ÉDITIONS

Je serai ton prince

Au revoir princesse

Jalousie et espionnage font bon ménage


Notes

	[←1
] 

	. « Bonjour, j’ai une chambre pour Cléopâtre Rubert ».  
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